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La résistance  

lors de la première guerre mondiale. 
 

 Qu’est-ce que la résistance, qu’est-ce que résister ? 

La résistance désigne un mouvement qui s’oppose à l’occupation d’un pays par des forces armées 

étrangères. 

Résister peut se réaliser de plusieurs manières différentes, en effet la résistance se décline sous 

plusieurs formes. Tout d’abord, la création d’un marché noir intérieur avec passage de lettres, de 

marchandises et d’hommes. Ce marché noir va permettre de sauver 200 soldats d’une mort certaine. 

Ensuite, les résistants vont refuser catégoriquement de travailler pour l’occupant.  

Des organisations activistes vont se créer comme des réseaux d’informations ; c’est le cas de la 

presse clandestine  (la Libre Belgique notamment), et des réseaux d’espionnages. 

 

 Comment s’organise la résistance en Belgique. 

Ce sont les Belges qui sont symbole de résistance lors de la Première Guerre mondiale et ce pour 

plusieurs raisons. Tout d’abord, ils ont refusé l’ultimatum de l’Allemagne (le 4 août 1914). Ensuite, les 

Belges se déclaraient neutres lors de ce premier conflit. Car même pendant de l’invasion allemande, 

les Belges n’ont considéré la France et l’Angleterre que comme des garants de leur neutralité et non 

comme étant des alliés. Cependant, la Belgique suivie par son roi devenu chef d’armée, n’a pas hésité 

à se défendre contre l’envahisseur. La Belgique est donc l’une des figures de la résistance lors de la 

première guerre mondiale grâce à son aspect combattant : elle n’a jamais capitulé et a défendu sa 

neutralité. 

 La Belgique s’est défendue que ce soit par l’utilisation d’armes pour faire face à l’armée allemande, ou 

par la résistance intérieure faite par le peuple. Les actes de résistance sont donc de nature très diverse. 

L’Allemagne, oppressant les Belges, contrôlait la correspondance. Une résistance civile s’est alors mise 



en place pour échanger du courrier sous le manteau. Pour endiguer ce passage de lettres les Allemands 

ont même créé une clôture électrisée le long de la frontière belgo-hollandaise.  

Mais la résistance c’est aussi le développement d’un vaste marché noir intérieur (qui va ensuite 

s’internationaliser) avec des filières d’importations de produits interdits ou rares. Des passeurs motivés 

par l’aspect financier mais par conviction patriotique se spécialiseront dans la contrebande de lettres 

ou dans le trafic d’hommes et de vivres.  

Des organisations d’activistes se créent, comme par exemple la presse clandestine (La libre Belgique) 

qui a pour but d’apporter des informations cruciales à la population Belge,  ainsi que l’encourager en 

publiant des articles patriotiques. 600 collaborateurs permettront la rédaction et la diffusion de ce 

journal. Certains y perdront malheureusement la vie, la censure étant omniprésente. D’autres 

organisations activistes s’organisent comme ‘’service de renseignement’’ pour espionner les 

Allemands. Un des réseaux de renseignement secret le plus connu est celui de la Dame Blanche avec 

1300 agents. 

 

 Quelles sont les figures emblématiques la résistance. 

 
Le roi Albert Ier est un des symboles, si pas LE symbole universel de la résistance belge car il a refusé 

de céder à l’ultimatum allemand (le 4 aout 1914) mais il a également décidé de rester auprès de ses 

soldats, plutôt qu’aller migrer pour se placer en sécurité. Il était le chef de l’armée belge. De plus, sa 

femme, la reine Elisabeth aura également son rôle à jouer, elle deviendra aux yeux de tous ‘’ la reine 

infirmière ‘’, en effet elle soignera les très nombreux soldats blessés à l’hôpital ‘’L’océan’’ de la 

Panne. 

Il y a aussi des figures emblématiques un peu moins connues Adolphe Max (bourgmestre de Bruxelles) 

il est l’image de la résistance politique. En effet, il refuse bon nombre de décisions allemandes et plus 

catégoriquement de laisser son administration soumise au contrôle total des Allemands. Il sera 

emprisonné en Allemagne en 1914 et sera libéré en novembre 1918.  

Le cardinal Mercier, primat de l’Eglise Belge, a publié la lettre ‘’ Patriotisme et endurance’’ qui 

encourage le peuple à soutenir l’armée, ne pas être défaitiste, rester patriote. Il s’est également 

opposé aux déportations belges, grâce à sa position de cardinal il ne sera pas emmené en Allemagne.  



Edith Cavell qui fut une infirmière en Belgique organisera avec l’aide de ‘’Yorc’’ son réseau d’évasion 

de soldat, le passage de nombreux soldats recueillis dans le nord de la France qu’elle munissait de faux 

papiers d’accidentés du travail pour qu’ils puissent rejoindre les troupes armées.  

Gabrielle Petit fut aussi une des plus grandes collectrices d’informations sur les mouvements de 

troupes allemandes.  

Elles seront toutes deux tuées par les Allemands.  

 

 Comment est vue la résistance par le peuple et par les dirigeants ? 

 Les Allemands oppressent énormément les civils Belges. Si les Belges ne respectent pas les consignes 

des Allemands, la situation peut rapidement dégénérer comme le montre le document suivant. Cela 

peut aller d’une amende à un emprisonnement de prison. Etre résistant, peut être donc simplement le 

fait de porter les couleurs belges. Et les conséquences, peuvent être impressionnantes. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les membres des réseaux de renseignement secret risquent de lourdes conséquences. 

 

 

 

 

De plus, les civils sont déjà persécutés par les Allemands. Les Allemands ont réussi à instaurer la Terreur 

en Belgique. Il est donc difficile de s’imaginer être résistant. La population belge a donc peur d’être 

considérée comme ‘’résistante’’ ou même de fréquenter des résistants.  

Même si la résistance reste un acte héroïque, on peut comprendre qu’étant donné le climat de terreur 

elle est mal vue par une série d’individus. Ce sera tout le contraire lors de la Seconde Guerre mondiale 

où elle prendra un aspect très organisé et clairement soutenu pat la population civile. 



 

 

Comme on le voit également dans ce document, tout le monde ne soutient pas la résistance ou du 

moins émet des distances envers celle-ci. Ici, c’est le ministre de l’intérieur qui recommande aux civils 

de ne pas résister. Il ne sera pas le seul à recommander cela. 

Le Roi, qui reste auprès de son peuple, soutiendra énormément la résistance. Comme le prouve 

notamment l’un de ces discours. 



 

 

Conclusion. 

La résistance lors de la première guerre mondiale fut très importante. Elle n’est pas sous une seule 

forme, mais au contraire, elle est diversifiée entre marché noir organisé par les civils, organisation 

d’espionnage, presse clandestine. La résistance est donc fortement présente au sein de la population 

belge, mais elle est également fortement portée par son roi qui refuse l’oppression allemande.  

De nombreuses figures emblématiques permettront d’aider la Belgique lors de cette guerre. 

Cependant, certains hommes politiques émettront des distances envers les réseaux. En effet, lorsqu’on 

est considéré comme ‘’résistant’’, de lourdes sanctions peuvent être mise en vigueur. Cela va d’une 

amende, un emprisonnement, et même la fusillade. Le peuple a donc peur d’être considéré comme 

résistant ou même de côtoyer des résistants. 

 


